
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 134 (2008)

Heft: 08: Eau capitale

Artikel: Sortir le paysage de son jardin

Autor: Coen, Lorette

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-99672

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-99672
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Lorette Coen

Sortir le paysage de son jardin

L'histoire des jardins d'Espagne, d'abord redigee

par les hydrauliciens arabo-andalous, inventeurs
de subtiles techniques d'irrigation, est tout entiere
hantee, jusqu'ä nos jours, par la question de l'eau.
Un nouveau chapitre s'ecrit ä Saragosse, siege de

l'Exposition internationale de 2008, qui inaugure, le
14 juin prochain, « El Parque del Agua » ou « Meandro

plateado » (meandre argente), nom nettement plus
poetique donne par Christine Dalnoky ä l'immense

projet paysager dont eile est l'auteur.

«Meandre», parce que ce territoire autrefois agricole est

compris dans la boucle tres accentuee decnte par l'Ebre a la

hauteur de Saragosse. Et « argente », parce que c'est la cou-

leur voulue par l'architecte paysagiste franc.aise, laureate du

concours lance en 2004, en prevision de la grande exposition,

avec ses coequipiers, les architectes espagnols lhaki Alday et

Margarita Jover.

Figure en vue de l'Ecole frangaise du paysage qui s'est epa-
nouie dans les dernieres decennies du XXe siede, Christine

Dalnoky n'aime paradoxalement pas du tout le vert, «mais

la montagne, mais le vent, mais l'horizon». «D'ailleurs, par

defi personnel, dans mon travail, j'evite cette couleur autant

que faire se peut», precise-t-elle en un sourire. «Ainsi,

a Boulogne, j'ai imagine un parc sans arbres mais avec

le ciel! » S'agissant de celui qu'elle a dessine pour Saragosse,

la difficulte se trouve attenuee gräce au fait que les plantes

des bords de l'eau possedent souvent la couleur argentee
voulue

Christine Dalnoky n'est arrivee au paysage « ni par la nature

ni par le jardinage» ; eile cherche d'abord une maniere diffe-

rente de faire de l'architecture, sa formation premiere. Vers

1982, eile se rend, «pour voir», ä l'Ecole de Versailles qui

vient de rouvrir, transformee en Ecole du paysage. Elle y ren-

contre Michel Corajoud, l'artisan de cette refondation, et ne

quitte plus ni l'Ecole ni le maftre. Ce dernier l'interesse au

dessin ; mais comment dessiner des paysages « Ceux que

j'aime sont ceux que personne n'a dessine, ce sont aussi

les paysages agricoles qui resultent de l'intelligence de ceux

qui ont eu besoin de les cultiver. » D'abord collaboratrice

des paysagistes Alexandre Chemetoff et Michel Corajoud,

Christine Dalnoky a longuement travaille ensuite en tandem

avec Michel Desvigne, apres leur sejour romain comme pen-

sionnaires a la Villa Medicis. Ensemble ils developpent leurs

projets, souvent associes aux architectes les plus en vue, par

exemple Renzo Piano. Ensuite, conferenciere et enseignante

(a Versailles, a Geneve, a Mendnsio, a Venise), eile instal-

le son propre atelier de paysage en 2002, ä Gordes, dans
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Fig. 1: Le meandre de l'Ebre inonde

Fig 2 a 5 Phases du chantier
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Fig. 6: Detail du parc

la lumiere provengale et, progressivement, travaille selon une

approche de moins en moins raisonnee, de plus en plus

sensible et intuitive.

Le parc de Saragosse constitue sans doute son ouvrage
le plus imposant. Pour cet amenagement de pres de 125

hectares - quatre fois l'etendue du parc parisien de la Villette

- quelque trois millions de vegetaux ont ete commandes,

une quantite enorme qu'il a fallu obtenir prioritairement en

Espagne. Ont ete plantes un million d'arbres et installes trois

hectares de bassins ainsi que cinq kilometres de voies naviga-

bles. Et ce ä une vitesse vertigineuse - moins de quatre ans

ä partir de l'annonce du resultat du concours - commandee

par la date d'ouverture de la grande manifestation.

Une ville en transformation
L'operation, acrobatique, a mobilise des milliers d'ouvriers

attires de partout par ce chantier de Babel oü l'on a entendu

parier autant l'arabe que le polonais. Tout en ne faisant pas

partie du perimetre officiel de YExpoAgua, le Parc de l'Eau

constitue l'une des pieces maitresses des transformations

que Saragosse s'est imposees afin d'accueillir dignement
l'evenement. II constitue l'un des aspects majeurs de la pro-
fonde reorganisation dont la ville a eprouve le besoin impe-

ratif, ä laquelle - c'est le principal motif de sa candidature -
l'Exposition internationale devait servir de moteur Situee a

mi-chemin entre Madrid et Barcelone, la cinquieme ville d'Es-

pagne et capitale de la region autonome d'Aragon a connu
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Fig 7 a 9 Phases du chantier

ces dernieres annees un essor economique particulierement

vigoureux. Ce phenomene a donne des ailes ä ses ambitions

et l'a incitee ä se moderniser en se dotant d'equipements
favorables ä son developpement, en se debarrassant de ses

contraintes urbanistiques, en se delivrant une bonne fois de

son image de provinciale.

Mais d'abord, il fallait resoudre cette question lancinante,

debattue depuis les annees 80: comment renouer la rela-

tion de la ville avec le vaste cours d'eau qui la traverse

Car, comme nombre de viIles espagnoles et europeen-

nes, Saragosse avait jusqu'ici tourne le dos ä son fleuve.

Desormais, eile fait de l'assainissement et de la regulation de

ses eaux, de la restitution de ses rives ä leur caractere naturel

et de leur reintegration dans la ville, son grand projet pour
l'avenir. « Dans la carte mentale de bien des citoyens, l'Ebre

commence ä ne plus etre percu comme une barriere », remar-

que Javier Monclüs, l'un des pilotes de YExpoAgua, dans un

texte consacre au developpement de la ville d'ici 201 5.

Le projet Rives de l'Ebre devient l'instrument strategique

gräce auquel les berges, enfin accessibles, ainsi que le fleuve,

seront changes en espaces publics et grand boulevard de

la cite. Parmi ses elements decisifs figure la construction

d'un grand parc fluvial inscrit dans le meandre de Ranillas,

dans la continuite des promenades le long des rives. Lorsque

Saragosse remporte l'Exposition internationale de 2008, les

etudes, dejä bien avancees, lui permettent d'exploiter ä fond

l'effet catalyseur de la manifestation.

Lieu et memoire
«J'avais ä penser un parc, non seulement pour l'exposition,

mais pour l'ensemble de la ville », explique Christine Dalnoky,

dont la proposition s'est imposee au Jury sur celle de dix

autres concurrents europeens. Le sujet, un parc sur le theme

de l'eau et du developpement durable, rencontre ses propres

preoccupations: «Jusqu'ici, la ville s'est construite opposant

ses geometries stables et solides ä la nature mobile et

changeante, carres bätis places ä cöte de carres verts, selon un

Systeme de compensation, en quelque sorte. II s'agit de se

degager de ce rapport de force historique, de retrouver la

memoire du lieu pour mieux se projeter dans l'avenir.» Ce

qu'elle preconise « Les grands equipements structurants ne

doivent plus etre des projets tombes du ciel qui morcelent la

geographie en fragments sans nom, mais des projets montes

du sol, qui expriment le temps, l'histoire et la nature.» Que

cette derniere reprenne sa place et se mele ä la ville qui doit

se faire avec eile

Le Programme defini par ExpoAgua prevoit un quartier

en facade d'un parc qui, apres la manifestation, sera le
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support du developpement urbain de Saragosse. L'equipe

Dalnoky-Alday-Jover imagine donc un parc monumental et

spectaculaire ä la fois, d'une grande simplicite de conception

cependant, capable de «fabriquer» le paysage de l'exposi-

tion, puis celui du nouveau quartier appele ä lui succeder.

D'un caractere « fortement identitaire et patrimonial», il ins-

crit resolument le site dans son territoire, le couloir de l'Ebre,

tout en comprenant aussi « les germes de la cite en devenir».

« C'est un parc geographique, qui affirme les liens de la ville

avec son territoire, et qui se ramifie et se metamorphose dans

les quartiers qui le bordent. C'est aussi un parc ecologique,

un milieu vivant specifique et non un parc anecdotique. »

L'architecte-paysagiste etudie donc le paysage de l'Ebre

dans ses dimensions geographiques et historiques; com-

prend qu'il s'agit d'un site fortement dessine dejä, porteur
d'une profonde empreinte agricole; et mesure l'importance
du role joue par le Canal imperial d'Aragon qui court paral-

lelement au fleuve. Cet ouvrage hydraulique, l'un des plus

celebres et complexes du continent europeen, repondait ä un

reve ancien: relier le golfe de Gascogne ä la Mediterranee,

irriguer les besoins des terres et rendre l'Ebre navigable

jusqu'ä son embouchure. Sa construction, qui a debute dans

le dernier tiers du siede des Lumieres et s'est poursuivie

de maniere intermittente tout au long du siede suivant, est

restee inachevee. Mais le Canal d'Aragon a fait du bassin

de l'Ebre, dans la region de Saragosse, une vallee fertile.

«Je devais donc poursuivre cette histoire ä ma fagon. »

Reveler des traces d'occupation
S'impose alors un dessin simple qui reprend les traces

agricoles et hydrauliques. Ici, la foret alluviale a ete defri-

chee pour faire place ä une agriculture profitant du sol riche

en limons deposes par le fleuve ä l'interieur du meandre.

L'histoire imaginee pour inventer le parc est celle d'une foret
de l'origine - peut-etre une foret de vegetaux aux feuillages

argentes -, dans laquelle les paysagistes decoupent des clai-

rieres, installent des prairies, organisent le cheminement de

l'eau comme l'ont fait les agriculteurs: « Notre ambition n'est

pas de plaquer sur le site un dessin brutal, mais au contraire

de laisser le sol exprimer ses qualites. Pour mettre en scene

cette idee», poursuit Christine Dalnoky, «nous nous som-

mes fabrique une palette argentee, faite de vegetaux, d'eau,
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Fig. 10 et 11: Details du parc
(Photos Atelier de Paysage, Gordes)

de bois, de pierres et de lumiere, d'ombres et de reflets, dans

laquelle nous puisons le vocabulaire du parc. »

Cöte ville, le parc etablit une limite poreuse. L'avenue qui le

longe reprend le theme de la foret argentee. Mais « une foret

claire, organisee sur une trame geometrique deduite des traces

du quartier et qui ensuite s'insinue doucement dans les

rues avoisinantes. » Le parc ne connaTt pas de clöture; pour y

penetrer, il suffit de traverser le large canal qui borde l'avenue.

Une grande clairiere decoupee dans la foret argentee forme

le cceur de l'amenagement. Simplement installee sur le par-

cellaire agricole, eile n'en modifie pas le dessin, mais trans-

pose les textures et definit de nouveaux usages ainsi que les

modes de gestion.

Trois longues bandes paralleles, dessinees par les canaux

et les promenades qui les longent, aboutissent chacune sur

un grand bassin servant ä la promenade en bateau ou ä la

baignade. Elies sont regies par une progression qui va, soit du

plus jardine au plus sauvage, soit du plus secau plus humide,

soit du plus mineral au plus vegetal; et forment trois series

de jardms thematiques, didactiques et plaisants ayant pour
themes la nature, l'agriculture et le jardin. « Les essences sont

toujours choisies avec des feuillages bleutes et argentes, des

fleurs ä floraison blanche», precise l'architecte-paysagiste

Quant ä la foret argentee, eile va s'epaississant jusqu'ä
devenir inaccessible dans deux Tles, l'une decoupee par

l'Ebre, Lautre dessinee par le canal majeur, qui fönt ainsi

office de conservatoires botaniques et d'abris pour la faune.

Toile de fond de la grande clairiere, ce dense volume vegetal

protege du vent. Reservoir, aqueduc, canaux reprennent le

Systeme qui, en irrigant et regulant l'inondation des champs,

ont fait la richesse de cette vallee vinicole et marafchere.

Loin de servir de decor, l'eau dans le parc met en evidence et

celebre cette fonction vitale. Elle circule, eile est utihsee puis,

gräce ä une technologie de pointe, eile est restituee propre

en fin de course.

La ville comme milieu vivant
Les photographies aeriennes montrent un couloir vert tra-

versant la steppe: c'est le canal d'Aragon. La meme logique

regle le Parc de l'Eau et se retrouve ä toutes les echelles.

Elle offre la clef des questions que pose ce territoire, fait

remarquer Christine Dalnoky. «Cet amenagement, qui sort

le paysage de son jardin, me met en accord avec mon projet

personnel: travailler ä organiser la ville, concue non comme

un plan-masse mais comme un milieu vivant. J'aime que
certains elements echappent au contröle, une fois un bout

de ciel, une fois le vent... »

Lorette Coen, journaliste et essayiste
Av. de la Gare 32

CH - 1000 Lausanne
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Fig. 12: Plan d'ensemble du parc et de l'aire de l'exposition Zaragoza 2008 dans un

meandre de l'Ebre. En couleurs, le parc « Meandro plateado», en grise, la zone des

pavillons.

(Document Christine Dalnoky, lhaki Alday et Margarita Jover)
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